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Les Ghs 61 6 et 69 6 

Derniers couverts à primeurs à essieux de la SNCF 

 

Dans les années 1970, le parc des wagons à primeurs à essieux de la SNCF accuse 

son âge. Les wagons de ce type (type standard D principalement, plus ce qui reste 

de la flotte PLM/OCEM au gabarit franco-britannique) ont en effet beaucoup de 

kilom¯tres au compteuré La SNCF décide donc de prélever dans son parc de 

wagons couverts standard UIC Gs 4 02 de quoi renouveler sa flotte. 

Ce sont les ateliers de Dijon-Perrigny qui sôattellent ¨ la t©che en 1978-1979 et une 

série de 2000 wagons va naître : les Ghks 6B 16. Cette d®signation est dôailleurs 

transitoire puisquôen 1980 entre en vigueur une nouvelle version du marquage UIC : 

nos Ghks 6 16 vont alors être réimmatriculés Ghs 61 6 et Ghs 69 6 (deux sous-

séries). Quelles sont les différences entre les deux sous-séries ? Les Ghs 69 6 sont 

aptes à circuler avec une charge de 20 t à 120 km/h, uniquement sur lignes 

SNCF (utilisation dans les trains ME120) ; les Ghs 61 6 ne possèdent pas cette 

aptitude (voir photo 1). 

 

La transformation consiste principalement à ajouter des orifices dans les faces 

lat®rales pour am®liorer la ventilation naturelle, et ¨ am®liorer lôisolation en peignant 

le toit en blanc. Ceci donne des wagons facilement reconnaissables : six volets 

dôa®ration par face (quatre en partie sup®rieure - les quatre dôorigine ï et deux en 

partie inférieure ï les deux nouveaux), et un toit blanc. 

 

Lôimmatriculation de la s®rie est la suivante : 

- marquage UIC avant 1980 : 

21 87 169 0 000-x à 169 1 999-x Ghks 6B 16 

- marquage UIC après 1980 : 

21 87 169 0 000-x à 169 1 199-x Ghs 61 6 

21 87 169 1 200-x à 169 1 999-x Ghs 69 6 
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Photo 1 

Ce Ghs 69 6 vu en 1992 montre 

le cartouche de charge propre à 

sa sous-série : 20 t à 120 km/h 

sur lignes SNCF uniquement. 

Surface utile, longueur hors 

tampons, entraxe des essieux 

sont identiques à ceux des 

wagons dôorigine (Gs 4 02). 

 

 

 

 

 

 

 

 

On notera que jamais ces wagons nôont fait partie du pool EUROP, au contraire des 

Gs 4 02 qui ont servi de base pour la transformation : leur code dô®change est 21 

RIV. Aucun nôa ®t® construit ¨ lôorigine pour le parc ç wagons de particuliers » et tous 

étaient affectés au parc commercial SNCF. 

 

Certains G61/G69 connaîtront un destin « hors normes ». On se souvient des 

modèles Roco et Piko du wagon repeint entièrement en vert et marqué Fret SNCF. 

Au moins un exemplaire a été revendu : la société de travaux ferroviaires ETF a 

acquis un exemplaire, numéroté dans un premier temps RT2 TR107, et actuellement  

immatriculé 99 87 9 383 526-0 (photos 4 à 7). 
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Photo 2 

Le 21 87 169 0 256-2 Ghs 61 6 est vu en 1995. 

 

 

Photo 3 

Le 21 87 169 1 344-5 Ghs 69 6 est vu en 1992. 


